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Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en 6t-o la premièro.
Emparons-nous du sol, si nous vculons conserver notro nationalité5.

5 0 M M A I R E
Causerie agricole Elevuge des veniux.
Revue de la Semaine: Débits pirleneniaires à la Chnmbre F-

dérAu: Subsides ; Droits de Douane i;affire d. Riel.
Sujets divers: Ce que e'st que Fl¯nlool, ma compositiorn. - Cul-

inre des Ridis. - Le germe de. pommes du terre. - Destrî,e-
tion des «n iauiises lerbes. - L'enilà'vemeniL des uni1sses et
l'in attaochés aux nrbres fruitiers. - Les papiers du rebut.

Peite chronique: Hviereuso coutume. - Fraises nouvelles à
Q,ébee. - L'ngriculture en France.

Recettes : Moycn pour garantir les armes à feu contro la rouille.
- ManiùrL de faire lu levain.

Graines à rendre. - Voyez notre liste. - Nous cxpédicrons
landi les conim:ndea que nous :Uvons reçues depui-s une se-
nýine, et nous continuerons à expódier tous lez jours les corn-
mandes nouvelles. Nous avons ât uobligé de faire une nouvelle
commande de graint-s telles qu'inidiqnées dans notre liste.

CAUS ERTIE A GRIC 0 LE

ÉLEVAQ DES VEAUX

C'est ainsi qu'au moyen d'une nlimentation appropriée,
on fait des races éminemment propres à la boucherie, ou au
travail, et des laitières recomnnand!ibles, soit par l'abon-
dance, soit par la richesse de leur lait.

Dans ce but, chaque animal poseòdc. un systèmo digestif
plus ou moins puissant, qui prena dans les aliments et prà-
pare les matériaux dont la vie a besoin pour développer les
organes propres et veiller à leur entretien, tout en pourvo-
yant à l'accroisemect gónéral du corps du jeune sujet. Puis
lorsque la croissarrc est terminée, ces organes s'emparent
de la presque totalité des substuances préparées par la digos-
tion et leur fait subir les transformations convenables.

D ins chaque race animale, on remarque une tendanea
constante vers un genre spécial do production. Telle rrco
montre une' aptitude particulière pour l'engraissement ra-
pida.à un âge peu avancé, telle autre est excelleute pour lo
travail, pour l'abondance ou pour la richesse do bon lait.
Tous les individus appartenant à une mémo raoa sont dou6o
naturellement de l'aptitudo particulière de cette race, pour-
va toutefois que celle-ci mérite véritablement la noi do
race. c est-à-dira si ell possèdo la constance et la fixit6

Dans une préeédente causerie, nous donnions comme prin- nécessaire.
cipe général que c'est duas le jeune figo Eurtout que l'on dis- La génisse appartenant.â une race bonne 1;itière s2ra
rose les forces des animuux pour le genre de production elle-môme bonne laitière, comme lu jeune veau, produit par
qu'on veut leur demander. L'espnee nous a manqué pour des reproducteurs doués - un haut degré de l faculté d'en-
dSvelopper convenablement ce prinoipo, et nujourd'hui nous gratiser rapidement, ecra tròS'bon pour la boucherie. L'in-
reprecons le sujet sous un antre point de vue, afin, de pou- fluence de la race oet incootegtable : C'est ce qu'on a voulu
voir le traiter avec tous los détails qu'exige son importance. exprimer par oite azi6ie : La arinbl,ble produit sou sem-

Chique espèce anionle, chaque race, chaque individu bliable; aussi devons nous preudre tous les moycns en ootre
ntine, a rrçu de la nature une certaine dose d'activité au pouvoir pour nous "procurer ou pour créer la race oui pos-
niryeo du laquelle ils suivent les inEtincts dont ils Font doués. sòdà au plus haut degré l'aptitude quo l'on rech?rche.
Leur sang, formé par la nourit ure qu'ils ab:orbeot, se porte Cepcndprt l'iofluccoa de la race n'est pas la seule qui
et extrâie abondance, soit sur un point, -oit sur un autro, puisse modifier la producticn d'un animal; le mode d'ali-
et construit ou surexcite cer ais -organes qui plus tard, montation, surtout pendant le toamp3 de l'élevage, ne doit pa
quand l'aniimal aura pris tout su-c développoenteu, serviront non plus être oublié. Les aptitudes dont sont douées les di-

mor.trer toute la foro de leurs aptitudes spduimis. . verses raoau animales existent en clles, , 'é.tat Ltaet, cUlc.
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dorre-nt, po~u~ 'ainsi'dire, d'ansfleizrs 6 rgaset il faut on'régúiiriso la ration journùlièr d jàun' sujetVet ons'as.
qu'une alimentation convenable vieneréveiller oces apti- sure que le pis est bien vidé.Maisdani lesince.inédiocres
tudes et les exciter jusqù'au.degré généal de larce. Les ou ýnauvuises laitières, il est plus recommneedable de lais-
races de boucherie ne donnent deà an ima'ux pafaitenient se'r téter, les vea'ux ;oarlasuceion plus rép eet plusfårte
propres à la' production do la viande que 'orsq%'ell's re- ou'"e eent ceuýci détriine ée phis giandeativitidns
çoivent la nourriture a1upus ropr &xsterteprodu fesîanselleact îl s d'abondance dans 'l production dl lait.
iion. Les races laitières n'ont une lactation abondanto et Ces données sont applicables à toutes les raoÖs bovines et
riche que lorEqu'elles sont nourries d'aliments capables de ici l'éleveur ne doit avoir aucune crainto de se troinpe ; il
provoquer une abondanto production de lait. Nous pouvons n'a qu'à suivre Iunique voie qui se préeente devant lui;
en dire autant do toutes les autres races suivant leurs ap. doaer àEes jeunes animaux le lait nécessaire à leur-subsis-
titudes particulières, tance .-.

C'est la nourriture convenable qui fait les fortes produc- Mais il n'en est plus de nênie en ce qui regarde la durée
tions en tous genres ; et sans elle, les races les'mieuk douées, de l'allaitement et le traitement que les jeunes élèves 'dbivent
sont à peine supérieures aux races communes ; elles leur recevoir après le sevrage: Ici la voie se:divise'en un nonbre
devieunct- même inférieures quand l'alimentation est in- de branches presque aussi grand qu'il y a de productions
suffisante.* • diverses dans l'espèce bovine. La génisse destidéo:à la pro.

La base des succès futurs de nos animan, C'eit I'1élevoge; ductio'n exclusive du lait, la veau dont on veut faire un
que cet élenVge Eoit bieU fait, IESbas'tiaux -.maintiendront boeuf de travail; -Font aburris tout différemment du jeune
parfaitement toutes leurs précieuses qualitsà iais 'il animai qui doit étre de bonne heuro cngraissé pour'la bou-
soit mal fait, les meilleures aptitudes-des racos disparat. rhcri.
tron t. Aimi, dans les pays les plus reconnus pour la supérioritó

L'élevage de nos animanx est divisé en deux phases ca- de leurs vaches laitières, les meilleurs éleveurs se gardent
rnctérisées par la genre d'alimentation qu'ils reçoivent. Du- bien do prolonger l'allaitemcnt outre mesure. Pendant le
rant la première phase, les jeunes bestiaux sont nourris au premier mois, le veau prend du lait suivant son appétit;
lait, danslasecondc leur alintatiöBise¯compose-do¯subs- mais après'ce laps de temps on fait usage de lait-écrémérou
tances empruntées au sol. de thé de foin, si c'est plus. commode, mêlé à une ccrtaina

Le lait constitue nécessairement la première alime'ntation quantité de luit doux. Puis, à mesure que les forces diges-
de tous nostnimaux domestiques. C'est'aliment qui- par tives augmeut2nt, on-remplace graduellenuent le lair par.da
sa nature, sa richesse, son état, ses modifications succes- l'herbe onu du foin tendre. Pendant le premier hiver, le foud
Eires, est le plus iadmirablement approprié aux besoins du de la nourriture est le foin mêlé avec un peu de navet et
jcune animal durant cette période de la vie qui est sans con- de paille. Pendant le secoad, une partie notable du foin cýt
tredit la plus importante. remplacé par de la paille. Si l'on veut conserver les apti.

Les jeunes animaux des races les plus communes, comme tudes d'une race laitière, il faut craindre l'engraissement. Il
ceux des races les plus perfectionnées, demandent impérien- est bon de la tenir en bon ordre, de manière.qu'elle possède
rement que le lait forme le fonds de leur alimentation. il toujours un bon poil ; mais on n doit pas arriver jusqu'à
n'y a pas ici deux voies à prendre. Il faut nourrir les jeunes l'embonpoint. Si la nourriture est assez abondante pour
élèves au lait, sinon on ne fait que des êtres chétifs, impar- amener un dveloppement notuble du train de devant, il est
faits, se développant lentement et perdant toutes les quali- fort à craindre que la génisse ne fasse, une 'très-médiocre
tés les plus précieuses de la race à laquelle ils appartiennent. laitière.

Le mode d'allaitement et sa longueur seuls subissent
quelques modifications. Tantôt l'allaitement se fait au seau,,
tantôt on laisse téter le jeune sujet ; mais la plus recom-
mandable est sans contredit le premier mode. Les motifs
principaux qu'on fait valoir en sa faveur c'est que le veau
s'accoutume plus facilement et progressivement à se passer
de lait, à prendre dà lait do moins bonne qualité; par
exemple du lait écrémé qu'on complète par une autre nour-
riture ; et, pur ce moyen, le sevrage se fait avec plus de faci-
lité et l'animal ea éprouva moinL de souffrancé. En outre,
lu femelle s'hbitue bientôt à Eu laisser prendre soni lait, elle
s'abandonne volontiers à la main qui la trait. Enfin, on
épurgne ainsi ) la mère et nu jeune les regrets d'une sépa.
ration toujours pénible et souvent fâcheuse pour la santé
des deux animaux.

Dans l'engraissement des veaux, la méthode de faire boire
lo lait nu seau est encore la meilleure, parco qu'elle permet
à l'engraisseur du régler la quantité et là qualité de l'ali-
ient suivant l'état de l'auimdl et le but que l'on veut ut-

teindre. ·
Mais ii l'une, ni l'autre de ces méthodes no sauraient

être préf;rées d'uné manière absolue. La qualité propre de
3 rnce et de la femelle elle-même doitêtre prise en Erieuse
cJnFidération.; Chez les femelles recommandables par leurs
1.eultés laitièras, -il'est généraleïnent très-avantag6ux de
baire le lait-et- de- le'donnerà-boiraür vean; oar alors

Dans les races spécialisées pour la boucherie, l'allaite-
ment se fait au seau ou par les mères, ce dernier modo est
le plus généralement adopté ; il dura lougtemps, très-long.
temps même puisqu'il ne se tcrmniuc d'ordinaire, que- vers
I'ige do six mois. Au scvrage, les milles sont Féparés des fi.
nel;es et groupés par deux ou par trois au plus, dans dos
boxes ou slaic yards où ils Eont celiberté. Leur nourriture
pendant cetta periode cst abondante et se composo de boa
fourrages, dé racines, de pain dejin, do farine d'orge, d'a-
voine, etc. A Idge de dix-huit mois, ils sont,iEolés Complète-
ment et r(çoivent comme par le passé, dès fourrages, deS
racines, du pain:de-lin et des grains.

Les góDisses, dès I'dge de sis mois, sont misas par trois
ou par quatre en libertó dans des straw-yards et pendant
tout la premier hiver, on leur donne des fourrages choisiq,
des navets, des grains et du pain-da-lin ; au printemps, eles
sont placécs sur de riches pâturages sans supplément de
nourriture ; cependant si on veut les pousser à un grand
développement on les tient dans de grandes cours, et là, on
peut leur donner du fourrage vert avec une forta ration de
pain-de-lin et de grains.

Quiut nux sujets impropres à la reproduction, les boufs
par exemple, ils sont-nourris abondamment nu pâturage en
été et dans des bozs en hiver jusqu'à- .l'ge do trois ana,
époque où ils ont atteint-leur complet¯développomout et sont
prâts à êtro livrés au botÏblër.

202'
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Ch raes s individis d i être engraiséss HonM Ca-twight pa 'ensuite "aux estimés:
pour la bouchcre u 'rplüsi rs" innées :d' in travail I près òär décessurles recettespeùr l'anoéer1873
dure et constant 'élevage est .presquele contraire 'du pré 74 devaient atteindre 32F,740,000 tandis que les dépenses
cddent. ci ilfaut'déi o per, durcir les n usecles et leur don- étaient esimées 'S22,58600.¢Mois ces derniires auraient
ner de bon'point'd's ps Pour ela, onleuidistribuo des dû:être poitée:s àplüs 'de'$24 000,000; carnux estimés de
aliments plutô'seos qu aqueux, l'alaitement'devient leplus M' Tilleg il'fallait ajouter 6400,000 pour l'Isle du Prince
cot^posiblele fcinforme le 'fond dc la nourrituro pen- Eduod $200,00'0 pour le Nord:Ouestet la police mon-
dat le premier hiiver; uno grande quantité do pailla est 'tée', S200;000 pour'une élection générale, 8400,000 pour la
également introdnitependant l'hiver précédent, et l'été la perception du revenu, 8750,000 p'ïr I département des
nourriture Fe prcnd ' m au d[urage. Cependant si le travail poses et S150,000 our les sauvages. Ce qui forme un ta-
n'est qu'ün moyen de faire payer l'animal une partie do tal do $24,100,000 et -sur tout cela la Gouvernement no-
ses dépenses d'entretien, l'alinientution devra se rapprocher tuel n'est* responFable que pour $200,000 uécessitées par
de celle des aninmaux spécialisés pour la boucherie, les élections générales.

Les estimés des recettes fuitspar M Tilley étaient a peu
pi-ès corrects' il y a ou néanmoins une légère augmentation
dans les revenus des douanes, de l'accise et desposte mais

La journée du 14 a été coasacréeo i létude de la situa- les recettes du département des Travaux:Publies obt été do

tion financière du pays et des moyens d'équilibrer les reyv- 3600,000 moindres que celles portées dans les estimés.

nus publics avec les, dépenses. 'Pour l'année courante les recettes vont s'élever probable-

L'hon; M. Cartwvright, le nouveau ministre des finances, ment à 3'23,750;O00 ; c'est une somme conuidérable relati-

fait remarquer que les hommes aujourd'hui au pouvoir vement à notre population; mais les trois quarts de cette

manquent de l'expérience nécessaire pour ,résoudre.les gran- Eomme sont dépensés pour subsides et paiement de l'intérêt
dsquestions actuellement mises dean duerades oetosatelmnmiedeateux. Cepyendant dela dette publique ; de sorte 'que' e Parlement' n'a à sa

ces hommes se croient obligés de suivre une marchb toute isposition q' quart olrenviron 36,000,000.
différente de celle adoptée par l'a'cien m inistère. Les i- Il ne voit pas la-possibilité de réduire les dépenses nu-

niztrcs actuels, dit M. Cartwright, ont toujours prétendu et dessous de 822:000,000 pour la présente année et il ne croit

prétendent encore que les ressources du pays sont suffizanteq pas non plus à.une augmentation de revenus.

pour rencontrer les LeEoins' ordinaires; mais qà'elles ne suf- Pour la- prochbaine' année ' ficale, le Gouvernement de-
firont jamais pour fuire face aux grandes entreprises dans mande S42,000,000. Mais de cette Eomme il-faut.déduiro
lesquelles la Puissance est engagée, et qu'il faut do toute 86,831,000 pour le paiement de l'intérêt de la .dette pu-
nécessité augmenter, les revenus au moyen de nouvelles blique; S5,500,000 pour les dépenses de perception du reve-
taxm. nu, S1,000,000 pour le rachat do la dette publique et cer-

Le Gouvernement actuel accepte la succession que lui a tains travaux publics, et 33,757,000 pour subsides aux Pr%-
laissé l'ancien ministère, mais il no veut être responsable Vineos. . -

que des moyens qu'il suggérera pour réparer les erreurs de 'Après avoir examiné diverses sources de dépenses, le mi-
son prédécesseur Quant aux entreprises déjà.commencées nistre des finances constate qu'il faudra exiger pour l'année
il fea. tout en Eon pouvoir pour les mener à bonne fin ; mais, finissant le 30 Juin 18i5 $24,600,000, tandis que le reve-
dans le but d'assurer leur 'exécution, il ne compromettra pas nu probable de cette même.année ne dépassera pas S22,000,-
la prospérité du pays. 000. Pour combler le déficit; le Gouvernement s'est decidé

Il accnse l'ancien gouvernement de s'être livré au gos. à imposer des taxes additionnelles sur divers artioles et dans
pillage, d'avoir changé une augmeut:tion de revenus de ý4,- ce but certaines résolutions sont soumises ù. la Chambre.
000,000, en un déficit de S1,000,000. Il n'y a pas un seul L'adoption de ces -r&olutions permettra au Gouvernement
gouverncucnt, dit M. Cartwriglt, qui a si bien réussi à mer- do compter sur une augmentation de revenus.de 83,000,000.
cher à. reculons en finance. Néanmoins, nos obligations pu- Les taxes additionnelles proposées portent sur les vins, le
bliques n'out pas diminué, il faut parachever lu chemin de brandy, le gin, l'alcool,'le rhum, le wiskey, les soierjes, les sa-
fer intercolonial, ce qui exigera encore 82,000,000 et pour- tins, les cigares, letabac, le thé, le café,,les métaux,.les ma-
voir à l'amélioration et à,la construction des c'anaux ce qui chinories et lo sucre en proportion de sa qualité.
demandera 825,000000'. -.... Sur les vins, le droit actuel est d'un peu plus de 25 cen-

D'après l'engugemnent pris, il faudraitaussi que le chemiin tins par gallons, le ministre des finances propose de porter
do fer duPacifiquo fàt construit dans l'espace do sept ans. la tarifà 40 centins suç les vins faibles, à 60 sur les vins
Si la chose 'est possibl'e act engagement. sera rempli, même plus forts, et à '8. sur les vins mousseux.
s'il faut s'iniposer des Ecrifices mais il no croit pas qu'il Sur l' brandy, le gin et les autres spiritueux, l'augmen-
Eoit possible' do construire '3,000 mille do chemiu de fer tation sera de 0 centius par .gllon.
dans un temps nussi limité. Sur los cigares,, l'augmentation sera de 45 à 70 centins

On :i estinmé le coût du chemin à 8100,000,000 et c'est par cent cigares ;, sur.lethé noir elle sera de 8 à 9 centins,
le chiffre le plus bas. Mais si l'on exige la construction du sur le thé du Japon do:12 à centins, ur le thé vert de
chemin dans le temps spécié, ;la' dépense ne sera pas moins 6 contins, sur le café vert de,2 centies et sur le café rôti et
de $150,000,000'à S160,000,000. Pour remplir cet enga- moulu 3 centins par livre.
germent, il faudrait imposer auCanad:i une dette d'un tiers Sur tous les métaux,:on imposera un droit de 5 centins
plus considér:be que celló des Etats-Unis eu égard à la pop par livre. Les' importateurs' de machineries paieront à l'a-
pulation. I ' ' t venir un, droit do 10 par cent sur la velour de ces machines.

La Chambra devra décider s'il faut ou non constriiro ce Le Gou'ernement demando en outre d'élever de G5 'à 75
chemin, mais en iittendant; elle doit songer que ces travaux centins par gallonsles droits, sur les spiritueux fabriqués
exigeront un empruut de $30,000,000 pendant sept"ans et dans,lo pays, et è;161 20,.entins ýaý livre cx impoEéý
qu'il faudra payer J'intérêt do cotto somme. sur la tabac ma ufaoturé. ~
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EÏ ontre, on imposeras en sus du droit d.e 25 par cent mèw"e il pst enird an Mgoolatioo avec u Ces égoo tiou
9cr la valeur, un. second droit du li centin par livto sur le implIquent l'octroi d une amnistie.
>ucre au dessus-du No. 13 et apl-daeuous du Nu. 16, et du Dans l1 séance du 16, M. Miasqoà rppred les de Uts sur
.1 eetiu par livre sur celui audezsus du No.16. l'bffiire Riel. Il dit que la udepilon Paite pai la Gouý'nrd.

EL-Ga il v ara une tran.foriation do droits sur un grand mbnt babuadienj aux dlguiés du Gouvcrndne'nt provi iro du
-no bre d'articles CMplOyês ds ts s a ufacures de pair- Nord:Oucst impliquait lurnni.uie et cette amnistia n'a pudenfil eul]othoc deputr de Chapeaux cn feutre, etc., seulement pour but dC fairi dispartiitro lcscauses-de trou.
cette trareformation de drui 5s produira une augmentation do bles produites pai la inbort 'deé Nott , maisausi elcs qui

de: 500 000. pourraient provenir do la aiurt do Parisien et de Boule,
, Ilona. i. Tuppcr-critiiue sóvèrement e diours du 8ectt n'a pas étiS exécuté parce qu'il était oranuxiste, les ca.

minisîre des Gaanet s, cond:rmue lo niiistre actuel et dit nadiens n'ont pas nàoqué à leurs devoirs, et Riel possède,
gne ta po)Iir:que ett ulMislSõe et injurieuse nu p:-yi. non-seulement la corfiarce des Métis, mais aucsi cell aC3

l)nn la ir5anuco du 15. la iiotion do M. Býwen1 deman. hommes les plus respectab!eu de Manitoba. Il ne croit pal
nut xpub.iob do I. eliI et t revenue devaut la Chambre. que lil nit désobei aux ordres de la Chambre, k:iro ouq

M.*eel Jésire piacer la question Eous4 on vrai jour et ces ordres né lui ont pas éý. trabsmiscs de la manière mdi.
met de esgé toute di-tinotioin de nationalité et do religion. ¤1ire par le serIent-d'arzis.
Peur loi il' e voit que le rait qu'un sujet auglai3 a étd uiis Plut.ieurs orateurs prirent la parole apré. M. Mssoe
:L mort pour avoir defendu les droits de in Couronno et du mi3 crn dépit de tous les talcnts oratoires de la députatiou
pys Il pcase quo les membres HMit-Canadiens du minis- b's:cacndicnne 'et de la justicla de la àadão iju'elO tQOtekgittère actuel auanicnt dû prendre linitiative dans cette ques- elle fut battue paî lo brutaI Panat-me des orangde: 'UWion, et aujourd bui ils duivent ta montrer conséquents aî'ec 1iauît-Cauada et des autres Provinces de la Confidératio
eux-uaimc,. Il rapnelle quo M. MacKJen.ie a souvent qui- L':imendenent do M. Mousseau fut d'abord mis aux voix
liC l'iel de uieurti ir ce qu le jui:tère d Oiitario dout il et perdu par 160 vois contre 27, puis celui du M. Holtùo,était la trésozier a <fürt une récompen.o de $5,000 pour la fut égilcuent rejeté par 117 voix contre 76, et la tiotica
persnîîne qui epporterait la tôte do R:el. . de M. Bowell fut gagnée par 124 contre 68.

. f-wl prétond que Riel a été trouvé coupable, q'il C est ainsi quo le sacrifloo o été cd omina et eja la j u.
-i nefuFé do se rendre aux ordres de la Chambre, qu'il fit tice n été Pould nux pieds. Mais nos frères de Manikeoi
la jniiico et qu'il veut se Eoustruire à l loi. Il est du deVoir bnt conservé leur liberté et ce qu'i's ont à fuira c'est de réé.
du Gouvernement de prendrc lea démarches suÊnantez, pour 1 lire Riel aveo la même unanimité que par le passé. Ptuî.
faire justico de ce délinquant et ex<cuterce que ses niembres Otre qu'à force de patriotismo et de fermeté parviendro;î.
<nt tant p:ehié lorsquii's aYtaient que simpalc députés. ils vaincra le fanatisme de leurs ennemis.

Ce discouîr fut suivi- par les cria " adopté; " ' rtje. L'intéCêt de la séanco du 17 a été fort secondaire rdaii.
t rc, rejeté. " vement aux Féances précédentes. Touto cette journée fut

s nt que le vote fut pris M. Holton proposa un presque complètemeiit cur)!Oyée à la prérentution do nom.
aoinde ant la me m oin de M. Bil. Il dit qu'l OOa veut breuses pétitions et bills privés et à la discurbion de quel
pas discuter la question ; mais il sait et tous ;es membres ques itemn des u unbsiden
riconnaissent qu'un grand malaiso règne dans le psys. Le Le nouveau Guvernement debtlade une augmentaton
deûoir do la Chauibre est de fiiro tout en son pouvoir pour de S8 500 e faveur de l'administration des postes afin di
alléger ce sctiment do malaise, pz)ùvoir couvrir certains octrois accordés uux départements

La motion dc M. B.el est trop précipitée et il van- des bureaux de po-te., d'augmenter le salaira de quelqucs
droit mieux attcndro li rapport du cornitó nommé pour h'eu- asistabtd Receveurs GCnéraux et de construiire un bureau
quérir des causes des troubles arrivés nu Nord Ouest en de poste à Charlottewo, LIe du Prince Edouard. Aprèm
1869 et 70. En consq'iunee, il proFso quo " Attendu que quelques discusiions la deannde rst accordée.
Je crime dout. Louis Riel est acoîîà !!e relio et r'ssor det Une augmntcntaion de 883,676 pour peruiettre d'éleTer
troubles qui out exisié dans 1- Nord Ouest dans nutomne lewalaires des emplcyds du Gouvernemeut civil, une anutre
do 18G9 et au priutcnps de 1870, et qu'un comité spécial do 89,3t5 pour la Législation et plusieurs autres items
de la Chimbre a été churgé de aiuquérir du la cause de ces furent également adoptîé.
troubles et des promnerus d'amnistie, il cEt à propos de re- L ¯lon. M. Tupper fit remarquer que pendant que les
tarder la motion jusqu'après le rapport de ce comité. lioiirue.s du mioiýtère actuel étaient dans l'opposition, ils ont

Mart cet nLoendrneit nc Enti faisunt pas le8 ir1tes exi- constamment cherché à embarrasser le Gouvernement ù pro-
g dl r n etation h::- npies .Musea pOs de ces mêmes a:gnentations de salairo ; mnis que lop-

senc do l r . rn pro hos-ncont-a n e mentu 'on poition actuelle ne suivra pas cette ligna de conduite, ele
hsn:ble adresMe soit présentde f Sa Très GrIcicuse. Majerte veut 6tre plus conséquente avec ses aotes passés,
la R'ione, la priant d'exeroer Fa prérogative royale et d'ac
corder pardon et amnistie pour tous le déliti qui peuvent Ca quo c'est que l'alcool, sa. compositiol
avoir été commis dans la Province do Manituba avant son . .
admi-oon dans la Confeddr2tioln. Ce a-lo smit est l'ostrait d oneiL lecture faite par M. Io Dr. .

M .Mi ssion dan montre qt e vie Caàada s'e:tm r de: 1 e miprendra uyee quellu réserve on doitM.iuobsa cinntemeqn le canada lest emnpré de f.oire Iuge de deuiu tiinueur que iallieureumsemeit tin grand uunm-Mluiib i sFlint lo e )ilist temeut de la pnp,.iluî ionq''îl fi br' l'rr'iliuelit luuîr tuer lu îu'iij, bans s'îitperees-oirp pur L% qal!a5de l'adimioitration de ha Compagnin de la BJia d'udaon, ruinent mur apetr cL oidirt leur quuirgr'
la porntion a iormu- un Gouvernement provsioïru et a t.'n enol it lu produit d., la disill;ion d'un lihuide fermedt6,elio i- Louis Riel cornme pré:.ileut pour sauvegirder e q'Suunt lI pruventance, porte de, deîîoniin iuns différente.
drois et prm 'ages Puis il cita de., déeches de Lord Grau. i" lei vi si ' une boisuii quirsule de la fermeu tiain du
vi.le par lesqueies ou voit que le Gouvernement briaanique u 1 ,[l jus du rii.

arecouu acitement ca Gouvernement proviso et que oL re est f.briqne aeu l'orge et le hiou;blon. Son usqge re.a 
tCprovisoire; elle éiit 4u dire dcs historiens grecs et I.
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tins, lu boisson ordînairo ds anciens,égyptiens; les Espagnok,
le Germatins, les ýGauloia connaissaient, de temps immémorial,
sa préparation. -

L'end de vIe ou brand , est le produIt de la distillation des vins.
Enf, on fruve, d iA letomâierce; les alcouls debetterave, de
grins, de fécule, le dalhia; on a ausso. Fro8o&de pioduire de
l'ilcool avec le niat., les carottes et même aveu les éluI Ehiffons
de toile et de coton, la scieure de bois, etc.

Il vous puritt un peu étonnant, mesdames et messieurs que
l'an ose Unlejer A ette finIesviu:xchifons de toile et de eo-
ton, lt scieure de bois; lA bien ! la chose existe pourtant et prés
de nous encore ;. A Ciicago,' un écossnis pinfae de i'aleool îavec
des balayures et des ordures de rues, les restes pourris de fdite
provenanuceles rats morts, et quantités d'autres horreurn. Tous
tes délris so t sôis à une cul>Pon, qui permet de recueillir
d'abord une bone quantitE de gaiee; le 1 est se distille et
fournit un alcool fort, limpide. Avec dlx dlarrehiei de saletéý àn
obtitt, on moyenne, 39 livres de graisse pour la savonnerie et.
40 gallons d'alcool A 90 degrés; alcool -qui. nous est probable-
nient présenté ionîs,différeites formes et qu'un grand nombre
àonlcnt aiveh dél-ei c

On nie deiuan era . peut lre s. les bissons alcoliques sont
néecssaires out utiles Ù l'homme. A cette quetîdin, Je rpdndrni
oui et non. A l'homtme bien corstitLé, robuste, sain, elles ne sont
pulfrmeut eécessaires; je dirai même qu'elles sont nuisibles ; 1.u
coûntrvire, cIea l'homme doué d'un tempéramment faible, délicat,
elles peuvent étre t:é bienfuisantes et méme nécessaires. 'Dans
ibas e.la eVe tIIls saut pIlus nisibles à Lt femme qu'à l'homme,
cix en''ts u1aux ýIeillard4; Elléis ont moins utiles en été qu'en
hiver, d:ns les climats chauds que dans led élfintdi froids ou tem-
p6rés Iins leq elimats chauds, pIiues à petites doses, elles bnt la
propriété de diminuer !lu sueur dans les climats froids et bu-
imiid-s, elle.nideit A ré,ister à des influences dés-vantngeuses, et
pour quelqur a je.îs dont la digstion se fiit lentement, elles de-
viunnient uI st imulant uiile.de 1 estomuîc.

En mué leineu, les þois sons :1lcooliques rendent d'incontestnbles
suei ns; mas elles doivent être de bonne qualité. Comme je ne
voudrais ias être In.\é d'absolutisme, je cioi-, prouîvoir dire qu'en
fa9isiit niti usage modéré de bon %in, de bonne bière nu d'eau-de-
de do bonne qualiîé, on ne petit v trouver d'inicon6nientts pour
lit santé; mais on ne saurait jamais dtre trop modéré et en parti-
culier sur le«cheix dem liqueurs, et je ne saurnis trop vous mettre
en garde coutre ces boissons frelatées, remplies des poisona les
plus subtiles, les plus dangeretix et les plus tiolents, telles que
l'liide prussie. la stryehine,l'arsenie, et le suilf'ate de cuivre, sans
compter lia ditillation des rats morts, et autres ordures, boissons
que malheureusement l'on trouve à tous 'les cuins des rues et
qui sout effrontémetnt débitées publiquement et sans licence.

Tel que countaté par les ripporte officiels, il se consomnme
rh:iqte nr:ée on Canada plus de 30 millions de-gallons de bois-
sons nicooliques Cette consommnation suppose une dépense do
60 itillions de pinstres qui s'engoiifr'nt dans le commerce des li-
queurs. Hélas I 'qu'il faudra d'élequenco pour renverser ces
chtifï rus!

Et dire que dans certaines paruisses, que nous n'oserions pas
noamner, quelques consei:lers iiutnicipnux, peu soucieux d'accon-
plir lur deoirs, jogent à propos d'accorder deux ou trois Il-
venes dans une nému parois4a, en dépit des conseils de leur eu.
ré qi leur recomninde de 'accorder qu'une licence, pour des
cuiaidérations jugées urgentes.

Culture des Badis

constamment e abondance l'eau et la nourriture. Cela est indfi.
pensable surtot poùr le raves hAtives;. dont la végétatiort esB
très ra9pide.

l re. nesaire, eoutre que semis soit fait nssez dru et
lagmine repartie d'une f.,aon très-égile pour que le développe-
ment'des plantes soit unif'rme.: De plus, quoiqie le rndis n'ait
b'esëin, pour se développer, que d'unechaleur très-modérée il nu
faiot pas qu'il souffre du froid assez pour que sai'végétation soit
Euspen t.l LéS tacines ne sont boDnes et tendres'qu'à -la'condi-
tion de's'tré 'roéesrapidém'ent et sans interruption. Donc.,
comme règle générale, sems on terre bien plombée et terrenutée,
cbleur régulière et humidité constante; sinon, l'on aura"presOu-
certainement des rneines eflées, dures et chainvrenees.

Ce qui précède s'appliqùe¯ à toutes les variétés de radis, naf5
surtout aux race- lrès-précoces, telles que les radis ronds rosesi
A bout blanc, et denildnga roseà bout blanc. Ces races, et sur-
tout la dernière, ne présentent tons lcurs îvantages que là-où il
est pbséible, grAce à la fiéquence et A l'importance des marehés,
de livrer a la consommation le jour méme les semia de radis arri-
vés A point.

La rapidité de végétntion quI permet d'obtenir ces radis dans
un temps très-court fait ausKi'qu'ils se creusent et se perdcnt ayea
une extréine lneilité. Autant donc ces races précoaes sont à re-
cooirmander pour les grands centres, autant les races plus rus-
tiques et plus lentes A se former sont à préférer par lespotngers
des-miDons particuliéres, et ,pnr toutes les localités où l'on n'a
qu'un ou deux marebés par semain.

Les radis a bout blanc; doivent näcessairrment être cultivé4
sur du' terreau. Les radis ronds ro3es htifs et ordinaires, les de-
mi-longs roses et écarlates, p uvent se cultiver en terre ordinaire ;
cependant ils réussiront toujours mieux sur do terrezu ou de 1%
terre mêlée de terresu.

' 1e gerble des pommes de terre

Tous vos soins, pendant ce temps, devaient tendre A éviter la
germination anticipée'des yeux des patates. Pour atteindro ce re-
sniltnt, il faut les placer dans un lieu sec, A l'abri des gelées, ma
pas trop chaud,'et éviter de les amonceleren couche trop épnls.
Si- malgré ces précautiors, les germes se sont développés, g;ar,
dez-vous de les détacher lors de lu plantation. Cet usage est trop,
commun encore pnrmi nos cultivateurs, qui ne se rendent paw
compte d11 tortVqu'ils se font en ngissant :insi

Il en repousrera d'autres, disent-ils: je le sais mais c'est tout
un travnil qu'ilsinposent à la plante, et les seconds germes n'au-
ront jamais la vigueur des premiers. Dans la pomme de terie
comue dans les-arbres, chaque oeil est accompagné A la baso
d'yeux latents et ruidimeitiires; enlevez le premier, et les sa-
conds se développeront; mais sur vos nrbres i fruit; vous ne pro-
cédez A cette opération que pour iifTiblir la végétation et obtenir
des rameaux plus faibles; or, le mmnie résultat se produirr. sur
vos pommes do terre, et la récolte des tubercules sera en rapport
avec la taiblesse de lt végétuation nerience.

Destruction des mauvises herbes

Les plaintes viences se reproduisent p.ar stolons, par racines et
par graines. Dés qu'elles ont envahi un chnmp, il importo de les
détruire nu plus tôt, en évitant surtout cette fAiheuse pratique
de quelques agrieblteurs,~f lés'cnservert dans les champs pour
es faire pâturer par.leurs animaux, remédiant ainsi à la pénurio

des fourrages par une pratiqie'des plus pernicicuses.
Oit ne ptarvient pas àt les détruire par min labour ordinaire, caqr,

Il n'y a peitt-étre pas de légumes plus généralement cultivés oprùâ'ee travail, un grand nombre de peds apparaissent dans Ici
que les petits rîudis roses ou é'nrlntes.. Il t'y a presque p:as de intervitles qui séparent lès bandes de terre %'oiàinès, et se dév-
j:irdiis îù l'on n'en trouve. Il t'en faut de beaucoup cependant loppent dès qti'ilsurvieatde hi pluie.
que leur culture soit aussi bien faiitt qu'elle devrait l'étre. Trop Aulieu de labourer les clinips recouverts par de nauvt.ts
Iouvent les racines sont inégales. dures, fier-t', sèches ou creuses. herbus, ilvaut mieuxdonnerui léger euip de scarifcttteur, non.
Ciest pour cela qu'il nuus a paru intéressaiit de dire quelles vont té avec des pieds larges de fitçun à- déraciner les mauvaises
les conditions nécessaires pour cultiver les radis veu st.ccès, et hcrbes sur toutes les surfitees du champ; l'itîstruînent est réglé
quels procédés on emploie puur obteuir. es radis hi ju.tement pour n' pénétrer qtA 10 ou 12 pouces de profondeur. On terse
uppréciés. nsuilo lu terrain peur délocher IL terre ndîmérente aux niiiu'is

Ponîr acqnérir toutes leurs qualités, les radis -ne dien ma herbes. Par un bau temps, elles se descent, et on peut les on-
otffiir; il iut'queo depuis lit levéo jusqu'à l'arrachage ils nieut haver si les travaux le permettent; par un temps pluvieux, cas
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ana6ritet pu, mais alors on laboure lesh'iamps
rue munie d'un peloir.

Le peloir e3t4 comme.onle sait,un petit corps d ellRrrOPl[
cà en avant du, corps principal et qui érroûte la èu c& dÙ sol
Il pousse toutes les mauvaies herbes u'efoi d de 'la jau ge o
elles, poiirrissent. Ce procil ré.écon6mi e donnd dxce,
lents résultatsquand il est bien prnq'ié.

Qµnntt eux plantes annuelles, qui e ensemence
ments de þrintenps et d'été, il ite faut pi iabourerimnn édinte
mentles champs de céréales' qúi se sont courts do cei 'pra
sites; car cette méthode n pour efe d'enter'rer"les maoiwse
gruiries à toutes les profondeurs d, ola.uroîleh irabe, et ce
graines se développent ensuite -aacsiveme'nt, nu fur età ne
sure qu'eiles sont ninienées près do laturfiîce.

Il est préférable du donnier.un coup.de scarificate ur irès-léger
qui remue toute la surface à une faible profondeur et enterreh
graines porLen hâter la germination. iCe n'e 5 t qu'n'près la lövéi
qu:'on doit doJnner un labour. Il est a;-il de concevoir que -il c(
provédé on détruit une énorme quantité de nm.uv:ises graines.

Quand il y a à la fois d:ns-les chanips des plntus vivrees e
des graines de plantes annuelle, on donne un-coup de scarifica
teur au Sol, et ce n'est qu'après la geLriinution de ces graines
que l'on donne un labour.

Il faut beuqcoup de p:rsatance pour détruire es plantes-nui-
àibles; et ce n est pas tovjours en un no, ni mmLme ein dou.ou en
trais, que l'on parvient A en nettoyer complètement.ses ahnmps;
mais lorbriua l'on considère les torts qu'elles font aux récoles et
le peu de dépenses qu'exigent leis procédéd que nous indiquods
on reconnnit qce l'emploi du' szirificateur.peut rendre d'impor-
tants services dans le cas qui nous occupe.

L'enlèvement des mousses et ichens attachés aux
arbres fruitiers

Pour l'enlèvement des mousses et lichens qui nuisent considó
rablement aux arbres fruitiers lorsque ceux-ci cri sont atteints,
choisissez nutant que possible un lendemain mde pluie, alors que
le trone et les groýses branches sont encore hzu:ide.4 ; ràclez for-
lement aveC le.dos de la serpette les mousses, les liehens, les
champignons et los autres plates parasites ; d6tachez, Ci outre,
toutes les vieilles écorees ; pour cette dernière opération, ecnplo
yez même, s'il le faut, lc tranchant do la-serpette ; peu enporte
que les couches exirieures soient entamées, nourvu que vous
n'ntteigniez pas le libier. Vo:is devez tondre à rendre le tronc des
arbres nus-i nette et aussi lisse que possible.

Pour achever ensuite do détruire tous les oufsd'insectes, tous
les germes de ségétation qui pourraient subsister encore. vous
préparez un lait de chanux d'une certaine consistance vous y
meèlerez une quantité de suie de cheminée, assez considérable
pour arriver à un gris moio:désngréable que le blanc de là chux,
et, avec un pinceau, vous enduirez soigneusement vos arbres.

Dès le printemps yous les verrez reprendre de la vigueur ; ils
produiront de beaux fruits et vous verrez diminuer la proportion
de ceux qui sont nita ué. par les vér&; ranis pòur atteindre ce
dernier résultat, vouP ferez prudemment ramasser tous les vieux
débris pour las livrer au feu.

Les papiers de rebut

En saine écoiiomie il ne doit y avoir rien de perdu. Toute chose
doit aïvir kori utilité, méine les papiere do rebut qi semblent
impropres à aucun usage. -

Voici A quoi on peut les faire servir. Il est. bon de le savoir.
Qu-nd un poéle a été rioirei et frott, commeê il faut, on peut

lui conserver son brillant tròs-longtemps en le frottantdé iempi
en temps. le matin, avL: Uicuiffon do papiér.

Lés théières, cafetières ét autres ustensils en étain et ferblanc,
redéiennent claires plus vite;-étant frottées avec du papier qu'a-
vec.un linge ou une.étuffe, cù encore-avec le savon.

C'est aussi l meilleur moyeu de polir les couteauxetrfour-
ch1ettes après les avoir'écuiés. . -

r: Il épnignu l'incvmiendé mouiller les>rnnch cE, e qui les
abimdb'a ucobçi. Le precldé-iPra-plus · hý reui eneore si on a l,

i. soin.de frotter nvec un peu de farine. De cettu n;nnièreales vieux
objets'þrênnentle' brillant de l'argentneuf..

ù Pour polir lstn iroir dvitresdes fenêtres,' g obev 'de laimpaI
I eté.'l epapier n'a pas son:égal.lFaitosen l'essai.

* Potite Chronique

ifeureuse coutume-On dit qu'il existe enSiLsse une loi c1<
- oblige los nouveaux mariés A planter six arbres aussitôt aprò, lu

cérémonie nuptiale et deux autres à A iaissancode chaque ,n.
fant. Ils.sont plantés dans les communes et sur les rouîtes et étnt
principalement des arbres fruiliers ils donnent du profit en mdinn
tenps que de l'embellissement. Le nombreiplanté chaque alunc
s'élève ù 10,000.

- Mndame H rdy, du l'état do -Neiv-York, est, ùLonidon, pro.
t vince d Ontario ét preéhe une croisade contro les liqueurs sphti.
- tueuses.

Farises noutelles a Qizbec.-On a admiré, ces jours derniers,
;it le Journil de Quibec, dans la'vitrine de 31. Wattirs, du I.

>:fiques traises qui ont été recticillicE sur li frme 'du C>lone
ithodeS. Nous e oyons inie jamnis on r signal6 l':appartion ds
fraises, dans la ville de Québee. auEsi à bonne heure.

L'agrcultre ern France.--D' prés certnins rapport offlicl IL
surfcu lu lia Framnce préento en superfliem une 'tenadue de ii,.
500,000 acres. Ils de 3G,000,000 d'geres sont occupés par a
propriétaiesdont le terrain. no couvre en moyenîne quo 6 ae'
en superficie. Plus de 16,000,000 d'acres soLt diviss4en fiirtunn
d.'une,étendue moyenne de 35 ieres; plus de 19,000,000 d'Lcce
ensistent en fermes' qu'mesurent an, moyenne 87' aéres; 1
terres de 415 acres eu superficie occupent tino étendue du 43,-
1000,000 d'acres. Prés de vingt millions de fr.ingais sub-isent ;u
moyei des revenus des plus petit-s terrains'; deux millions et d-
mi vivent sur ceux de 35 ncres en moyenne, et un milion sole-
ment sur lem terres d'un6 plus grrîdo étendue. Cel:% explique
l'économio A laquellé ces populations'doivent s'astréindre pou:
subsidter.

- RÈOETTES
• Moyen pour garantir les arnes à feu contre tIn touille

On assure que les huiles ne garantissent pasiles armes à feu
contre l rouille. Les huiles sicratives.devi-nnent résineuses, les
huiles non sicenlives rancissent rapidement et subissent, -soi
l'influence de Pir, une altérivion qui entratuo l'oxydation des
pièees en fer qu'elles recouvrent: Lepétrole ne prôsento~pas cet
inconvénient Etendu en couche minve, sur un canon. de fusil, i
le soustrait complètement fux atteintes. du l'humidité, l'eau â'm.
%apore, niais l'huile uminérale resto et on no voit aucune trcee du
rouile. l faut que le pétrolo soit bien pur, sans cela. il nttaque-
rait lu méta. On- doit éviter de laisser couler lo' pétrole sur i
monture dont la batteriu sernit altérée.

:Voici 'comment, alieu le nettoyage: On garnit l'extrémnhib
d'une baguette.d'uin tampon' de chanvre ou d'étoupe,'furternent
imbibé de pétrole, on l'introduit dans, e canon eton lui iînprin
un nouvenenl de va-et-vienten- mme temps qu'on le fuit tour-
ner; après 10 à 12 passes, onuretire lii baguette et on en!ève l
tampon. La plus gr:nde partie de la crasse est enlevée par cette
opération,'on.prend niors une brasse rondo en saie de. porc, d
diinension nve celle du canon et de la chambre, pounnt 4oi
ser au' bout-de la buaguette à' lhver; on pass ine douzaine rie foi'
dans le canoh sette brosse imprégnée de pétrole, en jalaisint
également tourner,-de façon ù enlevér les impuretés quient uto
tées uttachées nunmétal. On introduit de nouveau dans le canon
la baguette à laver dont l'extrémnilé est garnie d'un tainpon bien
sec du chanvre ou d'étoupe, et on remnouvelle ce tamîpon, jusqu'à
ce qu'il n'y nit plus de trace de pétrole. Le pétrole dissout pv-
faitenent-les crasses,'ainutile donc d faire usage des brosses vu
-filde fer-qui pourraien tablier et dégrader ]iatérieecao.
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Manlêede faireje levain

Nléeza dans unvse ferlane, ocux tasses de atats i' ru:

gàes, une denmi tasse de sunre.et le quart d'uinetasse de sel; pui
versez une peinte d'eauduillte sur ce ;mélan e, et bramsez-le
en mrme te p.4prù.q len-av or retiré1 atted ez ,peurijoute
rl mélalnge une 4'd tas e o- ýý. l'ore -ui bikeGde
chaleur du snng. nsito, éposez3a un endroit bien chouf.
f6, pour q u'il p ss'fiilementlever.

ce levin est très-léger et écumeu'x et il met du temps ùisqrir.
Comme pour.tout autre evin, avez le soin e e conserycrdanî
un vnse recouvert ctda'ns' un endrbit aussi 'frais' que paysiU
mais toutefois à 1 épreuye do la gélée.

VOUL EZ-VOUS AVOIR OES GRMNES
DE

PREMIER CHOIX?-
VOYEZ LA LISTI DES 'GRAINES:QUE1 NOUS

OFFRONS EN VENTE .

FAITES VOTRE COMMANDE AU PLUS TOT

CONTRAT DE L M AL LE
DES SOWiSSONS, aressées ad Milteu Générl, des

Poases, seont reçues à OTTA WA;'jusquW MIlDI,

VENDRDI, LE 8 MAT
prochain, peur le trùîip'it' ds Mallds dé SriiMnjegfé -d'après un
contrat proposé pour quatre nnuécc dais'chaque cas, entre les
places mentionnées plus bas, depuis 'e '1i'JUILLET prochain.

Entre FOX RIVER et GRANDE GREVE, TROIS fois par se-
m.une; . ... .-.

Entre PORTNEUF et SAINT-BAZ[LE, TROIS fois par se-
maine

Entre SAINT-AUDÉRT e1VAILLAÑCOR UNE is pr

Entre SMNT.SEVERIN et SAINT-SYLVESTRE EST par
voie dù Fefird, UNE fois par semainô. -

Des notices imprimées conitnant des'informnfidàs plus détail-
l6es relullecmmeut adxi ditionsdu c6ntrat proposé pourront âtre
vues, et on pourrn obtenir dé formules de sounissions en blancs
aux Bureaux de Poste mentionnés plus haut, et, au bureau du
soussirué.

W1. G. SHEPPARD,
Iscerd Bra de Posas

Bureau de l'Inspecteur des Bureaux de Psta
Québee, 20 mars 1874.

s

Les graines aýntionnées dans notre lite ont 6ti prouvéesd-, 1 1r*,r f. , .-'~< r y-..-7, . - - -d'uneGamr cnnatpa'tr fournisseunqui 4), Il n
e toute l r g e ossi tat l'expérience de su propre

culture.

Le soussigné pourra expédier par la poste, sur demande par
lettre affranchie, les espèces de graines mentionnés dans le ta-
bleau suiivenOt: .

Nom Ide.~. 'grainei~~
ef __________'z~ c*a., ~n. __

cts. cts

BETTERAVE à ialade, Bauno, très-rare.... 5 10
rouge: foncée. long le. ô 10,1

" rouge ronde,précoee., :5 10.
veches, géante rouge, nouvelle 5 i

CAROTTE, courte hative écarlate..-....... .5 10
rouge'longue de Evans, approuvé à 10

°amnioU( ---...-.......... 10
Altringham écarlate............ '10

CÉLERr blanc solde...5................. 5
CfUmmuuuïOmc. âi................... 15

' do-SL. Jehn, pommré grou4...............6 15
dSt. -enis, pommé gro ....,. .. 5 15

quintal ou gros d'Allýmagne........ 5 15
CHOU:FIEURrde-Paris:.:..: ...... .. 10
CER'EUIl5do ble-frisé....... ....... 5 10
CRESSON double frisé.:-.-- .: . 5 10
CONCOMBRE très-hâtiÉ,', g .......... à 10

. " cornichon pour marinades... 10 40
LAITUE (Salade) pomme hâtive............. 5 15

-. " U »tròs-grosse .......... 5 15
NAVTETS'(jardins) hâtif Malte, jaune._. . 5

Altringham- jaune....... 5
• d" âhtif globe d'or de Ro bertson 2 à
" des champs) Aberdven jaune A collet 2oz

Norfotd....... .. ... 2 oz
CHOU..DES[AM, à collet vert. . 2 oz
OIGNON,'ros rouge américain..... ...... 5 25

" blanc... ..........................
'." argenté, pour marinades......... 5 15

PERSIL ~doublefrisé . ......... 5 10
POIIREAU de Londrs...:................ 5 '10
RAVES, rose b tive, ronde ...... ...... ..... 5 10

blanche hâtive, ronde................ 5 10.
rose nu-iuanré longue-...... .... 5 -10
écarlate, longue................... 5 10
jaune, peLit hâtif, 'franisa et'ndùt·ele 10

Rave, Raphanus Candatus, bien que cette espbee
est detIla race des raves, dissemblable à li
rave on ne -mange rpas. la racine, mnis on

îmange- les gousses à la:mruière des 'fèves 10
SAUGE................................ 3
F A RIETTE d't::. .......... 6

d'hiver....................... «.
LUZERNE,' ar .re.... ......... ......

1 00

0.50
080
1.00
0.60,
0.60

0.60'

o
0 30'
0.30
0.30
3.00-
3 50'
1 50

à.5

0.55;
0.55
0.55
0.55

Les~nmrianes evrnt tre aiccomnpngnéei4' du prix d'ichat
AVe. S I M P O R T A N Tdoi

A V1-S M.P R A Tete pyéd'vano u rau de Poste de Ste. Anne de la I'oca-
- tiéhre n'lx taux suivants -Pour une oticè pesant, u-' démni'éentin

CTJ fLI'Ti!J7iE Ji S" 2olices. un centin ;, un~ quart dé livre, quatre cèntins ; et par
chaque livre, huit ccent ms. La paquet'à ýtre 'expédiée -par la poste

Conime il nous'estfait un grand nombre de demandes, depuis ne devra pas excùder trois livres.

quelquie tempe, pour J'achat do graines.dejardins le nu's5!igiié a L Ied l 5 ar e a n .
rr devoir'établir nuBureau ni mu¯du lG ' . de Carig fcin
n ItpOt 'de graines;du léguae -d e ' cIiLa. G si ai l î d us lesgr'mes indiquées il&ns d6tra

grtizn-. seroct do prenière q ulit, fralehes et pures, et olls àd
Ftient Ôtr 'recomnfandés'aice conflancu à nos abuonés. .FRMIN . PROULX,

Lt5 prpayé do'tvancluBrueuaude Poste. An e du lA Peatoc,-
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SEMOIR PERSE ET ROULEAU COMBINES D E ,,T ESSOT...
R EÇU E E PRIS-.

PARLE STç E:PLNSI.

IR PS IQAUX UEXP ITONSPROI

-Bucéphale, galop brillant .......... D 60 entins
Jn ........ s. Gra.zia ni 60

Potk,1de8, éon8 ednt..........~ ~Etspièglerie Baclunann 60
~ ~ Echo de la terrasse, polka.......Koalski 65

-~ ~ ~Su.r l'Adriaiiquie.. 60_.

PRE)IIERS PRIX A UX1 EXPIOSITIONS PROVINCIALES [.ajqlie hongroiFe'-' vais........F ice r_' 60'ý

de Mýontrénil, 4n' 870 et' 18ý3, de Qiuébc en 1871 et d'Hamilton Prascov2a; mazutrka..........oialski 70 '

en 1874 Sème,,herde et roule un arpent en moins de 45 minintes Le'ronli8, caprice maritime «. 50
-grnrnnti pour un an-Prix $110 co optant. livré à la manufac- .olitude, nocturne. » . -60 "

turc ou trois nns pour pnyer à d'autres condît.ionL:e % e.
Pour circelires, eertihur.is et plus-amples informations,- L'avef . Val&r brillante.

drerser aussitôt que possible a .Olga.mazulk...... Graiani 1 4
& I, La petite caquette, valse mnignonne. -. .De.useurie 50 i

J. & S.-VESSOT &chant du lazzarone...............Kowalski 60

12 mars 1874.- Joliette, P.. Q. Marche rqe _.. . .. " 60'; ~
-- etc., etc., etc'.

MUSIQUE POUR ORGUE
LA CHAIei- JUST&aBLE

DE WILSON.

La nouveauté du siècle, patentée 167L.

PRIX DES CHAISES:

Le prix dépend de la qualité. Bonne qualité en Reppuni
avec erin frisé $30. Meilleure qualité en Terrys de fantaisie,
Repps et Damas, fini extra $35. Pupitre de Lecture et Ecriture
avec garnitures, complet.55.

- - DR. N. A. SMITH & CIE.,.
Seuls Fabricants et Agents pour la Pnissance du Canada.

245, Rue St. Jacques, Montréal.

ACTE DE FAILLITE DE 1869
CANADA,

PRoviIcE Dn QUEBEc Da". la Cour Supriuro.
Ditric de Kmwurasla f

Dans l'affaire de A. LAVOIE

Mercredi, le truite du mai prochain, le soussiguô dcmandera à
la dte Cour sa décharge en vertu du dit Acte.

Kam4ourasa!u, 12 mars 1874
ADÉLINE LAVOLE, Faili.

Pur G. Au rrar,
som Proeurur ad kluer

Lz SRVICE DE L'EOratr :-100 morceaux brillants et fa cile
pour Orgue par Valenli-$2.50

TaronR Dïs~ORiöNiSTR :-Recueil ën deux vol mes de mu
sique d'orgue facile et brillante, chaque Vol. $3.00

MoRcEAux D«oRrUE des auteurs célèbrea :-A. Min,-Lo
·renzo,-Marius-Gueit,-Lefebre-Wely,--De Calonne, etc.

METHODES ELEMENTAIRES-
(En /rançais).

Méthode de violon.... .................. .... 75 centins
" de flate ..................... ...... 75
" d'accordéon ....... ;..........75
" de hautbois ... ..................... 75
" 'de Cornet à,pistons............... 1.... 75
" de Saxhorn ...................... 75 "
" de Clarinette .... ................. 80
" d'harmonium......... ... ........ .. 8 "

otc., eto., etc.

En vente chez

A. LAVIGNE,
Marchand de pianos et harmoniums, Editeur de musique,

11 rue St. Jean, QUÉBEC.
N.B.-Les personnes éloignées de la ville qui désireraient se

procurer quelques-uns-des articles ci-dessus, ou autre mor-
ceau quelconque, n'ont qu'à envoyer le prix et le nom du mor-
ceau sous enveloppe à A. LAVIGNE ; elles recevront le mor-
ceau demandô par le retour de la malle.

Ociobro, 1873.

DEPARTEIlENT EES DOUANES
Oitawa, 10 avril, 1874.

L'EscoMTE AUToRIaý sur les ENvois AMEiicAIiS, jusqu'à
nou'vel ordre, sera de 12 pur cent.

R. S. M. BOUCHETTE,
Commissaire dos Douans,

ad'- L'avi.Lq el-des8e at le seul qui devra par&atre da n' leB
jgrhaux autousês à le pubbor


